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Introduction

SAINT JOSEPH,  
CE GRAND SAINT !

Si vous avez choisi ce livre, c’est que vous aimez 
déjà saint Joseph, et que vous cherchez encore à mieux 
le connaître, pour mieux l’aimer et le faire aimer.

Le défi pour moi sera donc de vous faire découvrir 
ou porter un regard nouveau sur ce grand saint à 
l’école de qui on grandit et on fait grandir.

Vous pourriez vous demander à quel titre je vous 
parle de saint Joseph. Aucun ! J’ai eu la chance de 
suivre un cours sur saint Joseph qui m’a passionnée 
et me l’a fait aimer. J’ai eu envie d’approfondir ma 
connaissance et ma relation avec ce saint si silencieux, 
de chercher dans la Parole et m’appuyer sur elle.

Ce saint est un modèle, un maître spirituel, un 
père, le type même des « fils » de Dieu, comme nous 
le verrons – alors qu’on l’interpelle habituellement 
principalement pour subvenir à nos besoins matériels, 
lui qui répond à tous nos besoins et parfois même à 
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nos caprices – il est bien plus qu’un intercesseur pour 
nos besoins matériels, car il est bien plus puissant et 
plus immense que cela !

Il nous faut apprendre à le découvrir, à voir le bien 
que recèle son style de vie, le bonheur qu’il a vécu 
dans la « quotidienneté » de sa vie cachée.

Quel bien et quel bonheur plus grand pour lui 
que de vivre chaque jour entre Jésus et Marie ? Un 
bien et un bonheur tout divins !.. Mais quels chemins 
inattendus et tortueux !

Le Nouveau Testament nous dit peu de chose sur 
Joseph, mais ce qu’il nous relate est bien significatif. 
Il ne nous rapporte aucune parole de lui, sinon qu’il 
a reçu le commandement de donner à l’Enfant-Dieu 
le Nom de Jésus. Cependant, les Saintes Écritures 
recèlent des trésors qu’il faut chercher et découvrir… 
et si elles ne nous disent pas grand-chose sur saint 
Joseph, c’est que c’est bien trop évident pour les 
auditeurs de l’époque et tous ceux qui les scrutent !

Je vais m’appuyer principalement sur une méthode 
particulièrement riche de lecture et d’interprétation 
des Écritures. Cette méthode fait partie de l’héritage 
que nous a légué le judaïsme, où toujours la Parole 
renvoie à la Parole : elle s’explique, s’éclaire et prend 
tout son sens par l’utilisation du même mot dans un 
autre contexte, une assonance, un autre verset ou un 
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autre personnage du même nom. Cette démarche de 
reprise des termes est ce que la tradition juive appelle 
la gezerah shava ou « répétition de racine ». Par ce 
mode de lecture, un lecteur qui a une grande familia-
rité avec les Écritures et la culture biblique percevra, 
à travers un mot ou une expression, tout le sens qui 
lui est donné à travers la Bible. Ainsi l’apparent silence 
des Évangiles au sujet de Joseph prend un tout autre 
sens.

La Parole recèle des trésors insoupçonnés qui 
viennent éclairer et donner du poids à la personne de 
Joseph, ses vertus, ses traits, ce qui nous le dévoile 
peu à peu. La figure du Patriarche, le premier Joseph 
de l’Écriture, sera notre porte d’entrée. Et le dernier 
Joseph de la Bible, surnommé Barnabé, pourrait nous 
donner des indications sur la mission ultime du Juste 
Joseph, en passant par un autre Joseph, Joseph d’Ari-
mathie, qui se trouve au terme de l’Évangile de 
Matthieu, celui qui prend soin du Corps du Christ 
sans vie. Joseph, gardien de la vie et de la Vie, gardien 
du Rédempteur et du Salut !

Si on aime Jésus, il nous conduit à Marie, et si on 
aime Jésus et Marie, ils nous conduisent à Joseph, 
homme juste et obéissant, serviteur et roi puisque de 
lignée royale, qui a permis, par le don désintéressé 
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de lui-même, l’accomplissement du Salut ! C’est 
l’expérience de tant de saints.

Le témoignage de sainte Thérèse d’Avila (1515-
1582) qui a contribué largement à propager la dévotion 
à saint Joseph dans le Siècle d’or, est très parlant :

« Je pris pour avocat et patron le glorieux saint Joseph 
et je me recommandai instamment à lui. J’ai vu bien 
clairement que c’est lui, mon père et mon protecteur, 
qui m’a guérie de cette infirmité, comme il m’a tirée 
également de dangers très grands où il s’agissait de 
mon honneur et du salut de mon âme. Son assistance 
m’a procuré plus de bien que je ne susse lui en demander. 
Je ne me souviens pas de lui avoir jamais rien demandé, 
jusqu’à ce jour, qu’il ne me l’ait accordé. C’est une 
chose merveilleuse que les grâces insignes dont Dieu 
m’a favorisée, et les dangers tant du corps que de l’âme 
dont il m’a délivrée par la médiation de ce bienheu-
reux Saint.
Le Très-Haut donne seulement grâce aux autres saints 
pour nous secourir dans tel ou tel besoin. Mais le 
glorieux saint Joseph, je le sais par expérience, étend 
son pouvoir à tous nos besoins. Notre Seigneur veut 
nous faire comprendre que, s’il a été soumis sur la terre 
à celui qu’il appelait son père, parce que c’était son 
gouverneur qui pouvait lui commander, il défère égale-
ment au Ciel à toutes ses suppliques. Et c’est ce qu’ont 
vu comme moi, par expérience, d’autres personnes 
auxquelles j’avais conseillé de se recommander à cet 
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incomparable protecteur. À l’heure actuelle, elles sont 
nombreuses les âmes qui l’honorent et constatent de 
nouveau la vérité de ce que j’avance. »
« Il m’a toujours exaucée au-delà de mes prières et de 
mes espérances […] Je faisais célébrer sa fête avec toute 
la solennité dont j’étais capable […] Je voudrais porter 
tout le monde à la dévotion envers ce glorieux Saint, 
tant j’ai d’expérience de son crédit auprès de Dieu. Je 
n’ai jamais vu personne lui être vraiment dévoué et 
l’honorer d’un culte spécial sans avancer dans la vertu, 
car il favorise singulièrement les progrès spirituels des 
âmes qui se recommandent à lui. Depuis plusieurs 
années, ce me semble, je lui demande une grâce le jour 
de sa fête, et je l’ai toujours obtenue. Lorsque ma 
supplique est quelque peu de travers, il la redresse pour 
le plus grand bien de mon âme […] Je demande, pour 
l’amour de Dieu, à celui qui ne me croirait pas, d’en 
faire l’épreuve. Il verrait, par sa propre expérience, 
combien il est avantageux de se recommander à ce 
glorieux patriarche et d’avoir pour lui une dévotion 
spéciale. »
« Les âmes d’oraison, en particulier, lui doivent un 
culte tout filial. Je ne sais d’ailleurs comment on 
pourrait penser à la Reine des Anges et à toutes les 
souffrances qu’elle a endurées en compagnie de l’Enfant 
Jésus, sans remercier saint Joseph de les avoir si bien 
aidés alors, l’un et l’autre. Que celui qui n’a pas de 
maître pour lui enseigner l’oraison prenne ce glorieux 
Saint pour guide, et il ne risquera pas de s’égarer… Il 
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m’a bien montré ce qu’il est, puisque, grâce à lui, j’ai 
pu enfin me lever, marcher et être délivrée de ma 
paralysie 1. »

Comme sainte Thérèse, n’hésitons donc pas à nous 
tourner vers saint Joseph, cherchons à le connaître 
afin de le choisir comme notre protecteur, notre guide, 
notre père.

1. Œuvres complètes de Sainte Thérèse de Jésus, éd. du Seuil, Paris, 
1948 ; « Vie écrite par elle-même », chap. VI, p. 57-59.
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La Parole de Dieu est riche d’éléments qui nous 
parlent de Joseph et nous le révèlent.

Dans le milieu juif, habitué à scruter les Écritures, 
quand on utilise un mot ou un nom, pour le comprendre, 
on cherche toujours où et dans quel contexte de la Parole 
il est employé ; la Parole est alors éclairée par la Parole, 
elle est enrichie de verset en verset, comme une histoire 
à rebondissements. C’est la répétition de racine évoquée 
dans l’introduction, la gezerah shava.

C’est donc à partir de la Parole que nous rencon-
trerons Joseph. Et je vous prie, cher lecteur, chère 
lectrice, de faire abstraction de ce que vous avez entendu 
dire au sujet de la Parole qui ne dit presque rien de 
saint Joseph, cet homme qui ne parle pas ! Laissez-vous 
émerveiller par la richesse cachée dans les mots, et les 
histoires qui nous dévoilent ce saint mystérieux.

Saint Matthieu commence son Évangile avec la 
généalogie qui nous dit que Jésus est inséré dans une 
histoire, dans une lignée. Il est « fils de David, fils 
d’Abraham » et « Jacob engendra Joseph, l’ époux de 
Marie, de laquelle naquit Jésus 2 ».

Certainement, le lecteur juif de l’époque ne pouvait 
pas s’empêcher de penser, dès l’évocation du nom de 

2. Mt 1,1-16.
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Joseph, au patriarche Joseph, lui aussi né du patriarche 
Jacob de l’Ancien Testament. Son histoire est des plus 
passionnantes. Prenons le temps de la (re) découvrir 
et ainsi, progressivement, de mettre en lumière des 
aspects de notre Joseph de Nazareth.




